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LE MONDE ILLUSTRE

Wolseley pour conduire les bateaux dle sa malheu-
reuse armée, seront de retour dans quelques jours.

Ils reviennent sans lauriers, parce qu'ils ne 1-ou-rvaient pas en cueillir.
Cette déplorable expédition était déjà wsýz rmal

conçue dès le début, et le général anglais aurait bier
pu se dispenser d'y faire figurer des bateliers de
notre pays.

De ta)ute cette aventure, il résultera cependant ut
'bénéfice pour les nôtres. Tout voyage profite à celui
qui le fait, même dans des conditions inférieures, et
comme dans le nombre de ceux qui vont revenir il
en est quelq'îes-uns ayant une certaine instruction,
il est probable que nous aurons le plaisir de lire pro-
chainement une relation détaillée de leur voyage au
pays des crocodiles.

Cette excursion, tout à fait inutile pour l'Angle-
terre, aura peut-être pour heureux effet de dégoûùter
complètement ceux qui seraient tentés d'aller servir
John Bull 1 titre (le mercenaires.

LÉýON LEDIIEU.

A MON AMIE

Sais-tu qu'au moindre vent lb;ger
Palpite la feuille du tremble ?
Quand il frémit soirs ton baiser,
Sais-tu que mon coeur lui ressemble!

Bénis l'amour qui nous rassemble
Viens sous mon toit hospitalier,
Nous.y retrouv'erons ensemble
L'ancien bonheur à mon foyver.

'ru partis comme l'hirondelle,
Et tui me reviendras com'ne elle,
0 chère Muse de mes chtants1

M% tendresse, toute la vie,
Te défendra contre l'envie
Et le regard faux des méchants.

NoIxL PAYs.
Montréal, janvier 1885.

LA MISÈRE À LONDRES

La redoutable question de l'extinction du pauipé-
risme n'est pas près d'être résolue. En ce moment,
les pays civili-'és sont devenus trop petits pour le
lombre croissant des habitants. Avec les besoins de
bien-être, les convoitises ont augmenté. Pour une
Place, quelque médiocre qu'elle soit, il se présente
trois cents candidats. C'est la véritable lutte pour
la vie. Malheur aux faibles, aux malades et aux in-
capables ! Les riches, ce seront les fors;lspue,
ce seront les faibles.rt;lspue,

On sait que c'est principalement dans les grandes
Yilles que la pauvreté se présente dans ses manifes-
tations les plus lamentables. A Paris, dans certaines
classes de la population, la misère est bien noire.
Les statisticiens et les romanciers ont souvent tracé
le terrible tableau des luttes ou des expédients à
l'aide desquels les misérables de la grande ville ar-
l'ivent à conquérir le pain quotidien.'

Mais c'est à Londres que la misère atteint les plus
jterribles proportions.

Certes, le tableau que nous allons en tracer est
I omnbre, mais il est malheureusement d'une exacti-

tude trop correcte.

Parlons d'abord du genre de propriété qui rap-
Porte le plus à Londres, à des spéculateurs sans ver-
gogne.

Peu de personnes ont une idée correcte des antres
Pestilentiels oà les pauvres de Londres sont entassés
16le uns sur les autres par diziines de mille.

Pour y arriver, il faut pénétrer dans des cours
éroites saturées de graz empoisonnés et nauséabonds

qlli se dégagent de tas d'ordures et d'eaux croupis-
r antes.

Jamais le soleil n'entre dans ces cours. On monte11 escalier pourri qui menace de céder à chaque pas.
11 trqaers ensulite des tcorridoars obe ùgoil

1- Chaque pièce de ces imîneublýs pourris abrite une
famille et quelquefois deux ! Dans une cave, on a

itrouvé un père, une mère, trois enfants et quatre
pores! Dans une autre piècýý, un homme atteint (le

LI la Petite vérole git sur un grabat. Auprès <l,3 lui est
n sa femme, qui relève de coueènes, tandis qu'autour
ed'eux roulent les enfants à demi-nus et couverts de

saletés.
il Sept persont es végètent dans un sous-sol, au mi-

i lieu d'eux est le cadavre d'un petit enfant. Une
t autre chambre renfermae le père, la mère et six en-
1 fants, dont deux sont m ilades de la fièvre scarlatine.

Dans une autre, neuf frères et soeurs, dont le plus
-âgà vingt neuf ans, demeurent, couchent et man-
gent ensemble.

Là, une mère met ses enfants dans la rue dès la
-tombée de la nuit, parce qu'elle loue si chambre
rdans un but d'imiioralite" jusque longtemups après
rminuit: alors,- les pauvres petits rentrent timide-

nment chez eux, à moins qu'ils n'aient trouvé ailleurs
un misérable abri.

Quoi d'étonnant, après cela, que les jeunes filles
s'égrarent et tombent dans la débauche?

L'immoralité est la conséquence naturelle de cet
état de choses. Le mariage est une institution qui
n'est pas à la mode dans ces districts. L'inceste n'y
est point rare. Dans une seule rue, sur trente-cinq
maisons, trente-deux sont des mauvais lieux.

Q uant au sens moral des gens dle ce quartier, il
est complètement nul. Ou pourra en juge3r par le
trait suivant: Un missionnaire avait arraché une
jeune fille à la vie scandaleuse qu'elle menait, et il
lui avait trouvé une place dans une famille qui par-
tait pour Southampton ; à son retour, il fut accablé
des injures les plus grossières par lat granIl'mè'ra d3
la jeune fille, qui lui reprochait amèremnt d'avoir
privé une pauvre vieille femme de ses moyens de
subsistance. Et les voisins étaient de l'avis de l'af-
freuse nmégère.

La misère et le vice, engendrés par l'ivrognerie
dans ces quartiers, ont été souvent racontés. Dins
le quartier d'Eastern-Road, il y a un cabaret par cent
habitants, y compris les femmes (,t les enfants. Aux
environs d'une ch-%pelle, située dans Orange street,
Leicester-Square, il y a cent tavernes, dont plusieurs
sont très vastes.

Mais aussi, qu'est-ce que gagnent les pauvres?
Qu'on en juge : Il y a des gens qui s'efforcent de

vivre honnêtement, et leur nombre dépasse celui des
voleurs ; mais quels sont leurs gages?1

Un enfant de sept ans peut facilement gagner $
en volant, mais que peut il gagner à fabriquer des
boites pour allumettes à raison de 4 sous les douze
douzaines, quand il lai faut se procurer à ses frais
le feu pour sécher les boites, la colle et la ficelle?

Avant qu'il puisse réaliser un gain égdi à celui d i
petit voleur, il devra fabriquer 1,290 boîtes par jour,
ce qui est impossible.

Les femmes qui finissent les pantalons (c'est-à-dire
qui appliquent la doublure, font les boutonnières et
cousent les boutons), reçoivent 5 sous par paire, mais
elles achètent leur fil. La confection des chemises
d'hommes est payée à raison de 20 sous par dou-
zaine.

Dans une maison, on a trouvé une veuve avec Unie
fille moitié idiote, qui faisaient des pailla.ssons moy-
ennant trois sous la pièce.Q

Voici une femme qui a un mari malade et un petit
enfant à soigner. Elle travaille à finir des chemises
à raison (le six sous la douziine. Grâce à des efforts
surhumains, elle arrive à gîguer douze sous par jour,
sur lesquels elle doit acheter son fil.R

Voici une mère qui a dépouillé ses quatre petitsM
enfants de tous les vêtements qu'elle peut leur en-V
lever sans les laisser absolument nus. Elle a mis Ces
misérables loques au mont-de-piété, non pour boire,
mais pour se procurer de quoi leur donner à manger A
et les réchauffer un peu. Elle a obtenu un shilling y
pour le tout : avec cette somme, elle achète un pain B
et quelques livres de charbon.0

Maýis les mTisè.4res de l'e9Pnfýiac otlspu pn
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à l'hôpital des fous depuis quinze, mois ; son père
est sans ouvrage. Sa soeur, agée de douze ans, fa-
brique des boîtes d'allumettes, et, autant qu elle le
Ipeut, prend soin de ses petits frères et petites soeurs.
mère est morte de l'émotian qu'elle avait ressentie
en voyant un de ses enfants renversé par une voi-
ture. L'aîné n'a que quatorze ans. Tous vivent dans
une petite pièce étroite. Ils n'ont qu'un lit, dans le-
quel cinq d'entre eux s'entassent.

Ici, voici une pauvre femme que sou mari a aban-'
donnée avec trois petits enfants. L'un d'eux s'est
cassé un bras. Il est couché sur un tas de paille,
avee un vieux sac autour de lui. Là, dans une cave
hum:de, il y a neuf petits enfants sans nourriture et
presque sans vêtements.

Nous pourrions multiplier les exemp)les à l'infini.
Les quelques cas que nous venons de citer suffisent
pouir donner une idlée de l'horrible état de misère
qui ronge comme une lèpre îes classes pauvres de la
grande cap)itale de l'Angleterre.

LA MÈRE ET L'ENFANT

L'enfant.-'MYère, je suis bien fatigué ! cet outil
est lourd... Pourquoi faut-il travailler?

La mère.-N-e te plains pas, enfant, de ce qui fait
la santé de P'ime et du corps, de ce qui aide à
supporter la longueur dlu temps et les épreuves de
la vie. Tu ne sens que l'effort de l'apprenti et l'en-
nui de ta tâche enfantine ; niais arrive au bonheur
de t'intéresser à bien faire, à faire mieux qu'un autre,
à comprendre un léger perfectionnement d'abord,
puis un progrès qui distingue ta personne et ton
nom, et tu courras au labeur comme un chercheur
avide de découvrir ; ton atelier sera le lieu chéri,
illuminé par l'intelligence aussi bien que le cabinet
d'étude des plus grands hommes. Le travail, mon
enfant, est le lien fraternel qui unit tous les hommes:
c'est une grande loi, et tous ceux qui respectent leur
vie S'y soumettent noblement, car elle ne vient pas
des hommes, mais de Dieu L .R

PRIMES DU MOIS DE JAN VIER,

LISTE DES GAGNAN'TS:
Montréal. - William 1)épatie, 267, rire Visitation; Jo-

s;eph Beaursoleil, 569, rire Sainte-Catherine; Arthur
Longtin 2190, rue Notre-Dame; Dame veuve Roch
Bionvenu ($30), 99, rie sainit-Maîrrice; Charles Du-
puis, 62, rue Montcalmn; Joseph A. Gilbert, 138. rue
Moritca;m; Dame E. I. Lagrandeur, 26, ruelle Grant;
Darne C. Picard, 2390, rie Notre-Damýý ; Amédée Fon-
taine. 2588. rie Notre-Dame ; L. P. Hébert, 8, rue du
Marais ; Adrîphe Rocheleau, 188, rire Dorchester - P.
Lemieux, 2153, rure Notre-Dame ; Dîle Albina Charle-
lbois ($25)' 2145, rire Notre-Dame ; Georges Viollettie2051, rue Wolfe, Joseph Robillard, 2296, rire Notre-
Darne; J. Contant, 870, rue Sainte-Catîrerine ; J. S.
Alary, 6, rue Saint.-Hubert ; Louis Labelle, 197, rue
plessis ; Ladislas Comntois, 1.64, rue Maibonneuve;
Mlle Angelina Monarque, 16, rue Lamontagne , E.
Prévost, I 3t, rire Beamrdry ; Josoph Sanche, coin des
rues Mignonne et Saint-Charles Borromée ; Hlormi-
das Luss;ier, 412, rire O itario ; Charles Merrill, 214,
rue Sherbrooke - Erîg,ène Rotthier, 467, rue Panet
Arthîur Chlartramîd, 39,3, rue Wolfe ; Dé.siré Béland,
383, rire Beaîrdry.

Quéliec.-Elzéar Vincent, fils, ($5), 22-t, rire Saint-Jean
M. A. Dorval, riic Saint-.Joachim; Jean-Baptiste Du-
gai, 104, rie Arago; Dame T. Poitras, coin (les rures
Saint-Luc et Sainîte-Anne ; Eirchariste '1remblay, 26,
rue Bélair, Saint-Roch ; Orîéziine Gingras, 201., rue
Richelieu - Eiz. Tciidel, rire Voltigeur.

Rocheîte r.-.S tan islas Campen-u ($2).
M!askinang&.-Moïse Pa juin.
Ville Sain i-Honri.-Chs. Letourneux, jr., rue Saint-Henri

Hlonorus Fiuhaird, 128, rue Saint-H nri.
Saintc-Cunégaudc.-F. Chartran 1, 703,' rue Albert.
New Glaisgow-P. L. Lafleur ($15).
Alexandria (ont.)--Pierre Lacombe.

enteMadleie. [juisFréuhette.
B.eloil Station.-Srimirel Comtois.
Ottawa -Gcorges 'l hompsorr, 2(32, rire Water ; F. Loyer,

du département de l'Intérieur.

in-Ertace.-D. la.P. Bélir.


